
Ro^«r SicotU, parti de Gsrdner, MaM«. hu 187)i, arriva A 8l*

Bonllaoe, «on voyante et celui de «a famille payé, avec 75 cen«
tins. Il Vaut aujourd'hui au tuoin<i |t2,ii(i(), et il a véou mieux
qu'il n'était capable do le fuiro aux Etats Unis.

Joseph Caron, parti de Woonsockot Fiill», on 1879 ; il lui lea-

tait 2-') oentins en débarquant il Si-Bonit'iice : vaut anjonrd'hni
$I,8(K).

Nioholas Sicotte, parti de Gardnor, Mass., en lH8li, av;iit 4oO
en arrivant loi

; il Vtti4t aujourd'hui |'J,()(JO.

Alphonse Chauvin, parti do NortU Aduinn, e,ï IS7H,av©o lyOO
vaut .«4,(I(M).

Géd^on Gobeil, parti de VVoons.icket, en 187.^, avec J<)U
;

vaut $ô.(X)().

Charles Théroux, parti de Cambridge, Mass., avec |50 ; vaut
au moins $1,500.

Joseph Gobeil, parti do Woons^cket, on 188.3, s'en eat
retourné au Canada, ot est arrivé ici lo printcuips dernier, il a
acheté une propriété qu'il ne donnerait pus pour $.'i,()Ui) ; très

»atisf lit.

Joseph Chouinard, parti de NaHhu«»,en 1877, avait 25 contins
en arrivant à {St-Bonit'act'

; il vaut auj 'urd hui *3,5(K).

. Joseph Labonté, parti de Noru- Grosvenordale, en 1877,
avec $()0(»| vaut i§;;').Oi)f).

Elle Vinct, parti de Putman, en 1878, avec $.3,000 et neuf
enfants

; il a établi tousses enfants, a fait fai;o un cours complet
à deux do se.s fiilos au pensionat de St-Bonira<:e, «-t il a une
terre de cent soixante acres bien bâtie, voisine de l'église de
iSt l'ierre

;
il ostimo qu'il lui aurait été imi os'ible d'établir ses

enfants aux Etats et de vivre aussi bien qu'il vit ici,

Iformi i.'iH Lmioureux, t^-arti de Woonsocket, en 1876, avec
$IJ, vaut * 1,000

I. Rurello, parti do Xushua, en 1877, avec $\ ;
vaut $1,(K)0.

Hiiaire Gagné, parti de North Groavenordale, en 1877, avec
l.'^yOO; vaut *1,00U.

Antoine Ménard, arrivé au printemps, «le West-Brookfield,
Mass.. trouve lo pays très avantayoux et ne veut plus retourner
aux Etats.

Benjamin Larîouoeur, parti de North Grosvenordale, en 1880,

avec $200 ; vaut |-_>,000.

Ferdinand Marcotte, parti do St Paul, Minnesota j
il lui

manquait trentH contins pour pa' faire lo prix de ses billets

de passage. Il n commencée à travailler à la journée, en
arrivant ici, pour faire vivre sa fauiilio j vaut au moins $4,0(iO.

Cyprien Lamoureux, parti de W(>onsockot, en 1879, avec
cinq piastres, a bion vécu, et tient magasin à StPierre où il vit

bien.

Aucun de ces gens ne voudrait retourner aux Etatf -s sont
très satisfaits de Mauitoba. L'éviduation que je vous donne de
leur valeur actuelle a été faite par eux-mêmes, etje suis ceriaiu

que pour tous, elle est au-tessou-i de la valeur réelle
;
pas un

se il d'entre eux ne voudrait, vendre tout ce qu'il a pour le

nuntant auquel il estime son avoir.

Totre tout dévoué,

J. M. 0. JOLYS, Prêtre.


